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DES

Melanges Religieux.
lt10NTREAL, U JANVIER 18-fL

SOUVENIR DE RETRAITE.

Voici comme l'.durore, dans son Numéro du S Janvier, a
annoncé, et encouragé la Société de Tem.pérance.

Soctrre D TrPren:<c.-Nouis apprenons avec un bien grand plaisir ru'avant la
clôture de la retraite qui se ihit at.d ellement en cette ville. Monseigneur de Nancy, dont
l'éloquenoe appuyée de celle de Ir. de Charlonnel, attire tous les jours une foule im-
rnense de ctoyen, prposera létablissement dlune société lc tempérance. Il parait que,
d'après les rétlemens de la société qu'on se propose d'établir, les associés ne seront pas
tenus à l'abstinence totlie, mais seulement qu ils s'oligeront â ne pas fréquenter les
auberges et à s'abstenir de l'usage immodéré des liqueurs enivrantes. Nous itisons des
voeux pour le succès le cette grande entreprise, persuaiés que nous sommes qu'elle pro-
duira un bien i nîunense, parmi le bas peuple SUrtont, malheureusement trop adonné à l'in-
tempérance- Il est à espérer que les prnciptaux citoyens apptuieront le digne prélât de
toute leur influence et que, pour ecla, aussitot que la societé sera formée, ils se hâteront
d'en faire parte. Bieni des gens se tromlpent sur l'objet des sociétés de Tempérance qu'ils
ne croient etablies que pior tirer lu vice ls intemipérans consunnés: elles récîfnient
également les promesses des personnes tempérantes dont l'exemple salutaire.tend à retenir
dans le devoir leurs eo-associes.

PURGATOIRE ET PRIÈRE POUR LES MORTS.
Le prédicateur de la retraite nie pouvait lansser un stjet aussi important

que celui du dogme d'un purgatoire et de l'utilite de in prière pour les morts,
sans y rappeler particulirement ses auditeurs; c'est aussi ce que Monseigneur
de Nancy na pas manqué de faire dans son discours du 12 courant. un des
discours ic plus pathétique et le plus éloquent dont Sa Grandeur ait fait re-
tentir la chaire de Montréal, pendant ces jours de retraite. D'abord le predi-
cateur établit l'existence dt purgntoire, en mettant sous nos yeux d'une part
les monumens de la Ste. Ecriture et de la tradition de 'Eglise, de lautre les
inductions de la droite raison elle-même; ensuite il déduit les conséquences
pratiques de ce dogme salutaire.

-1 0 . Voici ce que nous lisons dans le 2d. liv. des Machabées, c. 12.
« Le vaillant Judas Machabée, nprès avoir défait les ennemis du peuple de
« Dieu, envoie à Jérusalem une somme considérable, afin que l'on offrit des
" sacrifices poir les péchés de ces personnes qui étaient mortes, ayant de
4 bons et de religieux senitimuens touchant la résiu-rection. Car s'il n'avait es-

péré que ceux qui avaient été tués ressusciteraient un jour, il eut regardé
" comme une chose vainle et superflue de prier pour les morts. Ainsi il con-
« sidérait qu'une girande miséricorde était réservée à ceux qui étaient morts

dans la piété." Ces paroles sont formelles; ceux pour lesquels on recom-
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nanîde de prier seront endormis dans fil piété et néanmoins l'écrivain ecr
déclare qu'ils peuvent tre aManchiîs de cerin:ies inutes ; ct il conclut le
chapitre, eni disant:" c'est donc une pensée sainte et ,-lutaire de prier pour
" les morts, afin cu'ils soient délivrés des peines dies à leurs péchés." Il
parait nme que Judas à cet éard ne lit rien de notveau : car I e uteur ins-
piré rapporte ce qui se passa comme nie couttume étalie du1is lIngtemps.
Et que nos frères séparés nie disent point qIue ce livre n'est pas canonique,
car I'Eglise s'est prononcée cointr'eux ; de quel droit en cilet ces loimnes
d'hier viendraient-ils reiverser des monumens les plus antiques, comme les
plus incontestabIes ? Au surpl:s, nous voyons par Saint PauI, que de son
temps on pratiquait des puriitins dont le tfruit pai sait s'appliquer aux
morts: .diioquin quidJcient qui Iplizatu!r pro m<.r(uis ? ( 1 Cor. 15.) Le
prédicateur developpe encore la grnde preicivi du purgtire renfermiée dans
la première Epitre aux Corinthitenîs, (c. 3. v. 15.), et surtout le. paroles de
J. C. mème, en St. 3athieu. (c. I2. v. 32.) Tons ces textes forment une
démonstration inviincibe. Quant à la tradition, en tc vitaint qule les Pères
des premiers siècles, dont les Protesiaits reconnai ent l'autorité. on trouve
Terîtuli i qui dit avec cette én ie de style qu'on lui coinnait : "- Nous fai-
sons pour les dé fîtunts des oamios ; et si vous demandez pourqoi ? Point
de meilleure raison à vous renire qu celle-i: jwur ce .su il pou fini
di'attres, c'esl la Iradit ion qui le treulo c'st tmn point de foi d1onti on ne s'est
pas écarlé ; la coutume nous confirme dans relle marçive d' nolrs pi/."-
Puis St. Cyprien, puis les conciles île ce teitps. puis St. Anlbroise. &c., St.
Augustin surlout: Ste. Monique mourate recevmt les derniers adieux de son
fils, elle le conjure le se s(vein iel le aprés les derniers devirs. de ne Il'out-
blier jamais dans les saints sacrifices. Auiustin le li prome et à la fin de
sa vie, Augustin se félicite île n'avoir ps oulié, pendant vingt-anus, de ro
souveir do sa mère, en moitant à l'autel.

Ajoutons à ces témoi.nîncis les inducitis de r Ri-on. Pien d'impur nen-
trera dans le ciel : c'est tu article de foi....Ce vrai fidèle vient de niottrir
coupable de lègires otienses: que va-t-il demnir Le paradis lui est fermò
au moins pour un temps ;lenfer. il iri le mérite pas. puisqu'il est Ci état de
gràce. Où ira-t-il done ? AImcen le puratoire. ut la difiilté est levée.
D'une autre part. il ny a point d péché. si letit qîuil soit. qui deiteure
impunli. OÙ donc se fera cotte 'xptiationîî ? Dans le ciel ? Il n'y a point
de peine. Dans lPeifer? Il y et a trop. Il fauit donc que la justice divine
ait déterminé ui troisième lieui ans lcquel les expiationîs s'ahiveni.dans
un purcatoire.

2 . L'orateur ci vient ensuite au:x conséquences pratiques. " Si l'on
" eflaçait cette vérité, fhoun n'aurait aucuit freii poutr s'abstcnirdcs flautes

" légères, t uie serait pas extité à faire pénitence des fautes aaves déjà

pardoitnc. Au icutraire, la considértiion dle c-ette vé ritiS doit rendre
Sl'hom me attenti sur toutes les voies de -oi cetur et de ses actions, et Pein-

" gager à emburasser la pénitence volontaire qui diminue Sa dette cn l'autre
vie. ais ce fut surtout en exposant les rapports di'atieetion, la commu-

nication (le bien entre les vivants i lesiortS, (rapports et communication qui
élèvent le cœur, qui aineitteit la confiane qui cntnserveit. même après



la mot, les liens de la société,) ce nui, disons-ious, alrs (ue lorateur se
Montra éloquent et vraiment pathétique. Ranlîîimant les cendres de cenx qui
nous ont précédés dans la vie, il iots fhit eîtendre ces voix supplitntes qui
partent di fond d Lui abiynie: AvEz rrigs : moi, A Y vE PITe n 3101, vous
AU a OINS QUI frEs aIs A is .M/scriniisei'min/. La voix de l'lu-
mianité nous (lit que ce sont des hommes, los semblables, que nous lie devons

pas voiir suti-ir sais ioution ; la vix de la reconnaissance nous rappelle
qu ce sont ces protecteurs généreux qui nous aidèrent par lur erit, qui
noii guidèrent par leurs conseils, qui louîs ouvriront par leurs largesses les
rouies d'unc respectable aisa nce ; la voix de raitié ious lpe uenu cest
ce compagnon fidèle dont la pure et naïve tendresse donna de inolveaux
channes à notre prospérité et fut notr appui lns le malheur ; la voix du
sang et de la nature os dit que c'est ce père, qui peut-étre jn d'autres éga-
remens à se repreher. que les inotres qu'il toléra il ar un 1e irop liteile complai-
sance; que c'est cet ntfait qli nurait eu plus de vertus, ses paresavaienît
eu pour lui moins tie f'olle tendreSse que e'est une épouse qui ineiporta
dans la tombe d'autre regret des cioses. 11111ilaines (fIle celui de quitter des
enfians, un époux; enlii laceent de la flîi nuions répète que cesont lis frères,
lavés et haigiés romme nous dans le saig du Diei Sadu % ur. des cies que le
ciel désire, qu'il nois demni dc, des lmîes que J. C. nous pre-se de lui don-
ner et pour lesquelles il a soupiré lui-même sur la croix.

" Venez doinc. si vous les aiiez. nous crie l'orateur, vCncx sur les monu-
mens où reposent les dépouilles tic leur liriailt ; venez invoquer avec nous
le Dieu de toute nisiiorde, y répaindre l'eau tie leurrnfraichisseet. Père,
époux. :îîi. protecteur. homme, ilrétien, ces noms doiven vous ctre si chers!
Et puisqu'il v a là les fils île la bénédiction, si vous souiaitez la paix, la
paix reposera sur eux. Alors quelle joie, quel bonheur pour vous (le briser
les furs de risin a cptif, ld'essîvuer les pleurs des enfans de l'héritage, qui,
retenu.s dans une terre loiitlaiie1 soupirent pour les fctes. et les solelminiités dle
Sion! E levés par ce ministère ai-dtessus l ll'homme. vous- deviendrez mi-
diateurs. pour ainsi dire, entre la justice et li miséricorde; dispensateurs du
sallt. vous aiderez leur destiné e; du lieu de l'exil vous les introduirez dans
la pnirie ; devenus leurs protecteurs avant qulis oint les vôtres, ce que vous
leur obtenez aujourd'hui, ils vous le rendront demiiain, et ils avalceront votre
félicité, ci autanIt que vous ilaurez hâté ieîur boiheurfr!

La parole dlu prédiciteur avnit ét erop pressante, pour que ' éi e ne fût
pas foulée de priants, le leidemain, alors que Moiseigneur célébrait lui-
mLme un service solennel pour le sutiamliet ies imes di Purgitoire..

PRnS fVÊRANCE.
lMonscigner de Nancy a doné, Jeutli 1l Janvier. son avant-dernier ser-

mon ; il a annon 111e qu'il n'avait plus ri parler qu'une fois à ses chers et bien-
:itimes citoyens dfe ntrnéal, et qu'enuilite il se séparerait d'eux ; il devait
donc les exhorter à la perseeranîce dans le lien. L'auditoire était nom-
breux ; l'idée que la fin de la retraite approcilait, quIe la ville allait bientôt
étre privée d'entendre le zélé prédictuir, ranimait P'intérêt général qu'il
avait su exciter et soutenir depis plus m'un mois. Aussi le véeable Eve-
.que a commeîncé par expriher sa joie tf .a reconnaissance envers Dieu qui



avait bien voulu, dans sa miséricorde, faire naitre et dispîoser les circonstun-
ces de manière à procurer à notre ville les exercices salutaires (le la retraite;
exercices qui, a-t-il-dit, oui été suivis avec tant de fidélité et d'ardeur de la
part des citoyens; voilà ce qui a excité isa joie et sa recnxnaissance envers
Dieu ....... \lais au iiii ii nieé óm de telle Joie. !e c i arimlble et ex Evêque
ne peut retenir une pens-e qui 'tîtiste et l'illige; il interroge ses auditeurs,
il leir fit purt de ses crintes.-'- Combien, -t-il-dit, combien y ci aura-t-

il. parmi tous ceux qu ai irrfité de cette ietraite, qui se sont reconciliés
avec Dieu, qui sont rentrés dais les sedtiers de la religion ci du devoir, coni-
bien y en aura-t-il qui Iel.évélerolit ? Cependati. il in'y a que celui uipjr-
sèvércra ei et jie rejluu lafin, qui sera Sauvé : qui persvrravent
-usgte infinem, hic.,.ic--elui-là et celui-là seul sera saivé. L'histoire
nia appris, a dit Porateur, qu'un grand général tant sur le point de livrer
bataille voyait devant lui une armée vaillanite et bien disciplinée, des chefs
courageux et expérimentés. qui d'tvance le félicitaient de la victoire ; cepen-
dant ce grand genéral se retire à earit, on le voit le front apuyé sur sa
iain. et pl oitoré dans la tristesse. on lui voit i-iime verser des larnies. Sur-
pis et etnné s ses chefs lti demandent la cause de Sa tristesse; il leur ré-
pond, je vois dovant moi aie brave et génereuse ariée préte -à voler au
combat, assurée de la victoire, mais combien de ces braves suoltiats vont suc-
coMber dais la bataille; embuien qui vont 1 payer le leur sag ut dle leur vie
la victoire dont ils ne poiurront pas par aier avec moi la gloire et le trioem-
plie !'........L'a pi i in îe ce trait d'histoire était faicile i fai re et l'oratteur
l'a livrée à la méditation de ses auditeurs. Puis il a cîontnué, en disant: " Il
faut persévérer, il le faut ; vous le devez à Dieu, vous vous le devez à vous-
mûnes."

Qu'est-ce que persévérer ? Est-ce avoir conservé sans souillure et salis
tache la robe de linnoceice, ou pir parler sans fgîre, est-ce avoir conserve
intacte la pureté de l'âme, reçue sur les fouds dut iplite? Ah! si ce I't-
tait qu'à ce prix que h- ici mous ft prolis, om-bien y en aurait-il qui p.cur-
raient y prétendre ? Qu'est-ce que persé-vérer? Qu'est-ce qe rer, év érer 1
Est-ce. après avAir recouvré. da ns le screm et dI péniiteIce, létal (le grCee
perdue une prmiire fois et lar un eul éOé tortel n'étre jamais rettiLt
dans le péclh ? Ah! qu'ils sont rares. mum n uauni les Lonis clhétiens.cux
qui ne tonmnt las île tes e tem s dans quewh:es fautes. ite gives!
Qu'est-ce dont que persévérer. iniiîune nous l'centenîdeils ici ? C'est de-
meurer Iermes. quoiqU' ilen coue. dans les réolutious prises rendant cette
retraite; résoluitons qui ot ramuené la paix et le calme dans vos consciences,
résolutions que vous avez ianifetées htent:en et dont les votles de ce
temple ont retenti. Eh bien. vous devez cette peàshevérance Tiu. vcus la
devez à sa gloire, puisque si vous ne peren vériez pas. vois feriez à Dieu lin-
jure la plus atroce ; ce serait, en quque sorte. luii Dire: " Jai connu
votre service, j'ai connu aussi le service du démon: ch bien, je lle décide
pour ce dernier; j'tbandonne votre service, et je reprends <<hi du d mon."
Peut-on inaginer rien de plus injurieuîx au Seigneur qu'une semblble con-
duite ! Eh ! pourquoi ebiangeriez-vous à P*égard d'un Dieu qui ne change
point à votre égard? N'est-il pas toujours bon. toujours miséricordieux, tou-



jours digne de tout votre amour? Ne nous dit-il pas lui-même, dans les
livres saints, qu'il ne change pas: Ego Dominus et non mutor?...L'Apôtre
ne nous dit-il pas la méne chose, lorsqu'il nous enseigne que J. C. est au-
jourd'hui ce qu'il était hier, et ce qu'il sera dans tous les siòcles? Crisius
leri c/ odie et ipse ir secula. Je vous le répète donc, vous devez à Dieu
et à sa g'oire la persévérance ....... Vous vous la devez aussi à vous-mêmes:
car si vous nc persévériez pas, il serait donc vrai de dire que toutes les dé-
marches que vous avez faîtes pour vous rapprocher de Dieu, dans ces jours
de salut, seraient perdue*s pour vous ! Quoi I vous voudriez donc retourner
honteusement aux désordres que vous avez si généreusement abandonnés ;
céder lâchement aux etiîrts nouveaux que fera le démon pour vous entrainer
de rechef dans le crime?" Ici lorateur ne dissimule pas les combats et les
attaques qu'auront à soutenir ceux qui voudront persévérer; il leur montre
l'ennemi du salut des hommes.employant les efforts de sept autres démons plus
michtans que lui,pour se remettre en possession de la demeure dont il a éte chas-
s é.

" Car, a-t-il dit, le démon de l'impureté régnait dans les cours des uns, celui
de l'avarice dans les etars des autres, celui du respect humain dans un grand
nombre. Pensez-vous qîu'il se verra classer, sans faire de resistance ? Non,
non; il reviendra à la charge, il attendra, s'il le faut, des annéesetdes années,
pour parvenir à son but; jainais il ne se lassera de vous attaquer, de vous
tendre des pièges. Il vous fera même tomber quelque fois........
mais alors même, que devez-vous faire? Recourir à votre médecin spiri-
tuel, vous relever dc vos chutes: tel un soldat, qui a étà blessé dans le com-
bat; il se retire un instant pour bander ses plaies, puis, enflammé d'un nou-
veau courag qui semble se ranimer par la vue de son sang, il revient à la
charg-, combat avce plus d'ardeur et meurt même glorieusement pour la
défense de sa patrie ; ainsi, a-t-il-dit, le chretien que le démon fait tomber
dans le péché, doit puiser dans ses chutes mêmes un nouveau courage pour
résister à cet ennemi implacable ; il doit lui jurer une guere - mort. Ainsi
donc, continue Porateur, je ne vous le cache pas; la persévérance est difficile,
oui ; les piéges du démon sont nombreux, oui l'inclination vers le mal est
grande, oui : vous devez par conséquent employer les moyenspropres à vous
faire éviter tots ces dangers. surmonter tous cec obstacles; et ces moyens
sont: la vigilance, la prière, la fréquentation des sacremens........jusqu'à ce
que vous arriviez au ciel-c'est là que je vous attends."

C O N C L U S I O N.

Nous touchons au terme d, nos analyse> des prédicaitions de la retraite. En terminant ce
petit travail, dii a une circonstance à janis m,,énorable pour les Catholiques de cette ville,
nous aimons à dire qu'il y a eni piontr nons, uitilité (t jotiss:mee ; utilité,. à vivre au milieu de
ces grands enscignemiens de la Foi jo"îussance à cecntemîîjpler les su1ccès qui couronnaient les
travaux des ministes e La religion ; tramix qui attestent le zèle et la charité de l'Eglise,
succas qui ront sa glore ct le bonheur de ses enfans. Nous regrettons pourtant de n'avoir

pu multiplier d'avantage les citations de ces prédications remarquables, qui ont signalé cette
époque; tant dans les instructions du matin que dans celles de l'excrcice du soir. Oh ! com-
bien nos lecteurs auraient mieux participé à nos propres jouissances, si nous eussions pu



reprvaire aui c mpltli. 1 , a :ii iis e : pr.f,-le'. qui atteiina it notre titie :t Oi tncore

s'iI lioue ut été donné die leur faire comprendre es rapports intimes, qui :'étaient établis

entre les pr/dicaturt leur, audiittire. et qui fes:iiit qtic la parole évangttit.éliqite se préchait
pour inîtliire'de e tr-e-c. et dian i. s doux .épanchmc:tens d'un ère aec s-s fils ! 3ais,

conMMe ntou le dan.er >onit di, c, ch> e qui -e gotett t nie exrm nure.
Maiitenant ci lion reporte ' r;arein arrière et pi'ion vtnilie iestirer toute l' teduitie

de la cartrièa c- angélique de i Et éqi det N.in'y. en -ette u il. on s'étinerta quim seul

homme ait pi luti à tant de t à:m'. a d'au»i lnue, pi iltos. surltt &uad t sait

qc'iilépe.ul ment dei fa ig e -.t il t l haire.' n"'sinur i 'esîî t nércuii'een'tii dévouié titi

plaiblte mini.tîte dit Chssional Cs-les. il à :.dli ti Viérable rél. t de s foices plis

qu'orditaires, prt rr itittiti, r mie w-mre ie ce prix ! Quait titi rite inirintèqle du

talent or.mtoire il' cin-eigneri ~E éque de Nn.y. titnous somtîî tcs hii tieturex. pontr le faire ap-

précier, d'avoir en, main 'arti, le. disa t hiC .. N de, dohebnt la reproducýtion1. cil

supplé.wt à notre impwuiane. acq-"itterapaf.tmenmt note toce.

L'EX FQCE IE NANCY'.

C'est cîme tâche bien pénile q t c que no'uls turt'peno tnu . puisque nots viOs vous ci-
iretenir 'un homme qec oi s t entemîî t ou,-mîmet, qui sout a trantpoi tqSu d'étne-

ment et i':amiratitin. qui n rmtî ci paicamnunt i oî ewm .. uii a ais' ti e ir si pro-
fond dan, , - srîit de cie hotm ti n'a fait que pas-er parmti nu.. tmais tiî le pt»age

à Ét i marqté par ds trc, r Encore si nous venions otuis parler de citelqu'n qe

%os n'arîwz pu,= Wtilt et qui nm -trimt pa- P i rtnd d:s ii. j eprits mt ans is cmtrs ;
enicore "i nlozi> sli esatn le int pr et iim l, des'-lqet ds r pour nons5

aiyret pouitr ma;;reb. r dan, ce il dale -i nous n. ommnc, einragé. petiepom rions
no. nous r..strer. 3 .ti, i oti î.îinteant ces. traitic i t w t sti lina-t t c pens es

vig'oureuise, ites c ompara isn -i hellt-, si ,rle'.. 'i nobesi. 'i jn1,te i 't 4i im ineut es. qui

portaient t:r à tour la t ielion il, les :ue. it l'tefTrni dan les " ' i Oi sO nt-elles ces
parole> det lfen f "q ýont ec isat ccent, du r ie 1 ou est toute ece m 2 itqu et ma--

jest tee élo-iuente ! Tout -'c>vt i aîoii tîut a pat', des ani nous comne le oeniir rapide
d i v qva'ur qti ne se rappell q.e confutment ies lieux qu'il a pariourt. et le, tiuiton

q'il i Qi'promiC-. p lantjque inu ii nom tti de rtnir ce icrent ipteux et que
noit le pr'ss oin das notre aspect. il 'l happait par d&'autre. encrtit- vec plu de force et
pls de r.iiité. i-t cti'cfus de charit, niu-, lai'ion, toutt aller pour tnt-. livrer comme
les autre> ai coîranît de c liens majestux. ilit re -pendant il nous e't resté qiiilies

gonme di'ue cnt p i ts pw ntt haimsr lor noabrentierti.niiareuver'v i passant au.x our.-

cemm i y elle éloune Si ep:ebprefisi lat pente de ce tlleuve c.,t moin, rapide, si sa
mar, he est pl1,, lente et phs aiibe,:lai du m in elle n's t tru lée par de., matières

étran.re'. jaiai-. lhori-'nde tice.bat tc.iie 'tt o t idcie nutsrt brouillards épais,
et, su úIttit le titre. jaci..' e'éoquece e c e grand htnite n'et c'reie tir lt- triviaités

choqt;îuteque l'on r'.iect neotr.c 1- ironit' miore, tit père lionoré, et méte, dns les il-
tirts trirines et sinî . fi. d ridaine.
a s'il n'a p Was l's datil-. ce, hommes illi,.tres. il a toutes leur; leauiltt'îiti me eux

il ta pc;i.é a, c-rCes i. la natiirc cette force et cette unerzie pour p'indre le' vi-té ilfray-
ante il la r iu 'ittn. 'ct m iit. il fit tniiiir d .il c e l'i e- c e, comme cille t titiix d id

sert. les t i, er t . .1v ti, d'enfer. d'étcrnitc. Si. clinne notl l'avons déjà tit, ses
d' oct: >lni il quelq-efoi, d , et ilaw'mt antt . il ni' i c. 'en >rcndre àt liii. citais a i

défa .t i r t 'i tiri , iation nym . t ttc titi t out le jour. il n' pa. ec le temps de

mMiterson Cut. quil comp!m1e aumnn nil woarie. l1ai; frapp.- tout. a coup parl .cie 1.1 îîi e tt1c ' ii îtcîc1,ci il a bciia, utu l'ttc Lcclit cctjc. patr
quetltgc ct pend- ecluite c-t ict.tît ti l'impirroi-te, il : ithwntt c rachcti' totic- ce' lhoILiueur't sîr

.de beas.tn uprmi r Wrdr il par de. trait-: d'une >1urprenlanteloqene quli .>mnt comme
en sir dn ce 'cr ':t fi.;cnd.

Il conia.t p iî itement ai p .tcitte le l'élJoiuence, et s 1i-tt ''.- sjet ' il traite oct les
pa icons qu'il veli t'mii il sacdttio le-- nuancet i et t ites l -s otlieurs. :I

son .:rsntout-- la rht tL sa pensie oultes h, formes. -à soit geste
tonte la milité et 11tt a maj'éd sai ip'en ce. Voviz le maintt, comme soi aiotiur

est gr:nd pour sont ie. comcîe s-In gste c:-l expre.'f à redire i'ardeur de sa ch rité, coim-
me il se le plancir et t clir i- r, l cpir ide la t licité i it lle ti -e p toi n't tutins ses soc-

pirs ! Mai, voyez autici comienetc il est coniché sers la terre comme le pcIieuir qu'il
abat et qu'il I milie !

.Soticit il a l'impocatei sublimité de Bossct, qitaud il appelle le né-antt, q10-an1d il abat le



digntités et les grandeurs de la terre, siiind il fait résonner la voûte des terrples diu fracas des
trônes renuerse-, quand il déIirouile asec tsue miajesté terriible les révou:ions des empires qui
se succèdent et qui e! pousset comme les filets t'inie mer nitiéu, quand il appelle la voix
caverncuse d -s toblieaix pour instruire ceux -aui s'attabi-lîert a' brilllit dles choses passagères.
Si quelquefois il i-t -e'igî et dilfus. d'aitiefis diantis a liaisor. et la Smcce..i de ce idies il
si montre l-Y iile de lourdalone ; il cet pre-é coiie lui par Pimpulsiui de soit génie et par

l'abonidance de ses mm e-nts et de se- penisés. C'et alirs quil triomphe sur son aidi-
toire. c'est alors gu'il mèle Piriiu anère à des rà i r sonnem t- p:lis-,sits. C'est scurit.t dans
sou serion s:r le bnhLeur des is. tims de ses iIi-couirs ke, plus egîux et les pl:s soutens,
c'est à dire Tiln (le ces moins improc isés, cest surtout ud:is ce sermon qui fut prèeché deîant
Charles X, qu'il dé% eloppe t'lite la torce et Toute la pui,.sance de sa lialectirie et de son ar-

gmhenîtation. Comiiie il m répri:e en lui-mémeic grandeur el qu'il ""est obsdé q:e p:ir lPar-
deur de Ca ch rité, il peut out o e permt ure ; au-i s'irie-t-il, tdans leî.oueent de son
zèle spoiutanné : après le-s pauvres - rois. Il sait profiler de to:tes les circouu-an-es lo-
cales et persmnnelle- L a% foi et la riei-zioni si profundémcnt gravées aut.x creurs des lanta-
dieu,, les mîntaines qui l*'-noîrit. le beau tem i s qli cmce iesî pidc. la chtte formidable
de Niaiîra dont il a ietend les rouieits sce proloiwrer :.rdîment dans 1-s plaines in-a-
ses Le l'A ériqusîe. tocuît de ient miatière vivumce de ses com.lriaons et la source de bean-
tés sanf ombre. Tîut ce qu'il dit et à lui.

BientJt vos, lintedr lil-méme :omenez vous ci attendilant, comme il développait
avec uite somblîre et pai-ible majeté les : pacreil du -r;îd jour du Seizneur, cniiîî.e l bri-
sait toutes les hariî escde la nature ct île c-c ndelis imense- qui furent lncés dis l'es-

pae par lia main du Créatr, comme il renverst la ir de tomle bea cocnc.e il esait
sortir ciiant.< ces squclelI-. lotclre ei- dlemetiresl- pici'lrale.s. 3Mais ce îîr-t p.-s tout.:
lorsque la mort a psc surt- labimc. que labim..e 'et dilaité. pikm cri'l 'i-st reiermé, il ap-
pelle l'Eternîitîi. et l'tern'ta acciur a sa mix a ce tloies le- tfureuîrs de l'enfer ; ce.-t alors
que S'élevant sur >on :uditoire :i cc mi il étiiielant (t.1 riche, avec une s cis sourde et
sinistre comue le cri de l'hvee ou les éclls des cas ene-, il d-rule devaint lui les lerreurs
de ces goulfres alfreux. il'il rend présenlts às tous les e-prits et coîîcmme ocverts acdesus de
cette iñanen..e asemblée-ictendez les acecenct- terrilIdce de Ca s i.\ ix u'il fait courir commesii
les rocîlemients ie- tonnerre u ls arches muhilices dci temple ; c'ctait auîî mîîilieu tde li nuit
qu'il fi--sait entendrc- ces5 p;rols de îyfrayeur et l'é poivaite. îtait acx rellets de quîelques

p lis tlambLaix lp,*il oai rait les cavernes oibitlre4 du 1ifre infernal. e'êtaîit dan,îs le hnec
des tombe:ux iu'il .eait résonner la s cilx ralue dei l'abiie et les, ddsîîlciiîîi (le l'teriité.
C*e--t alors qu'îil disait. avec raison qu'il n"avait pas vouil elirayer l'esprit timide des m,ères
et des éfiiuses par îappareil épouvantable d e la dernière et 

t  
cti: suml-c e.

D.i ce morne ,ilence de la nitiii. il i a vis montrer ins réjriouvs-é, il Sa le f;iire parler de-
vant vouse, Nous le i-n, avec vérité. nous n'.<cis jama, i l dans les ies ni d:.ns5 les
Oralteurs line pIintuire issi florte et alisCi ellrayante: dii éjîur de l'inforitiue éternelle. C'est
sve re îret et ii accus -i l'inrtu le notrm que l(),us le poissons salus oinitrer

que îpelques lieurs de ces sombre. liimière et ne sosi- faire entendre ipte qutelîîucs uns des
imigbres acceils des dei-res de lai mort : ' Le riprol,. e'érie-t-il. est comme un chien

aflaimé attaché à Lun eCain à qui l'oni otlr- des al hetli- qu'icl tie peut saisir. il st'ahice au
lout de Ces lien-, il poiCse des liirlements afreu il emnirice de ra.e et dI fureur, il ,:erd sa
chaiie, il se déchire. il ce coisii cl efforts superii, . aiisi l- rprom d'un coup d' il il

a "i le ciel tout i-nier et incite sa loire et toute sa « licité : il est léOré, Vs elu 'une con-
voitise -rdente, il iage à traers dt-s nucae, de poik et Le bitume. il monte sur îles flots de
feu, il escalade les abînes : iis lorsqu'ilai lI-temis travaillé, lorsqu'il -etble espérer dlat-
teindcre au sommet LIe ses dlésir, il est réplni au tond de Pabie par la loilngue el:ine des ses
inlquitéis. Alors (c iln'eniteil plus quie de iirleîments et des cris de d -spoir. Dans ce 1.0-
ment il rencontre celui qui l'iiduibit ait crime, qpi l'-niraiia aivux iniqilités : il -c précipite sur
iii, il l déehire par lambeai. malheureu lui dit-il. renlmlsoi ion et erlité- --- Et ce

moté....éternité..est rlété d'aimiile Ci ahime. de cverne cialseri ' Ce dernier trait t
" ReIis-mocici îmonuî éternité." i--i d'une efra ante nerri et iiieiid 'uine énergie plus grande

et plus terrible que la pendle le lhridaine q lui mesure l'éitenit. et qisue îes piairiles de'Pabbé
Poul '- Ils inv oque t le néant. l'éteriiité leur répond:l L'vi-îfer est loin- s'écrie-t-il cen-
core, l'iteriité en muiiieire l'étendue ;'' puis il ajoute: " les impies convoitent le iéait, mais
ils ne l'aucirniit pas, ion. non. ils nu I'airoit pias. ils iirolit 'éterilité." On reconinait là la
pensée de osuet . laquelle il a aju

t 
un lus randii Mouvement et un Ilus graniidi efit ora-

toire, par ces dernières liairoleF. 4- Ils auront lIéteriité."
Il fCut soir mîîaintenint Ce terrible :itlielète de lai mort et de Péternité. il faut le voir passer

de ces horreurs et de ces pieiiires efrayantes aux teinturs délicieuses des joies -Célestes.
Avec quelle naignificelnc il décrit tour-a-tur les plus belles scènes le lia nature. les hîarmo..n
nies les plus étonnantes, les concerts les plus siavces et les plus mélodieux. les plue grande.
joies et les plus grands plnisirs dont puisse s'enivrer le cœvur le l'hoiumme sur la terre. comtsn!
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'e navrements de joie dune mère qni revoit après bien des années. son fi, chéri qu'elle avait
cru perdu ; puis il récapitule comme en triomphe ce texte de St. Paul. " l'oil de l'homme n'a
rien vu, l'oreille de l'homme n'a ricn entendu, le cour de lhonutne n'a rien senti."

Il étonne toujours par la grandeur et la nouveauté le ses comparaisons, par la richesse de
ses figures, par rabondance et le mouvement de son élocutien. On voudrait toujours l'en-
tendre. Ainsi combien de fois dans le coirs des instructions que nous a donnés ce grand
Evéque,lorsqupe nous prètionîs une oreille attentive, lorsque nusu nuuts berciins i i harmonie
de ses phrases. ou que nous nous penchions vers ce magique or.Iteur qui nou. entrainait aux
flots de son éloquence, combien le fois avos-noi été surpris le rentendre nous dire 1. -
méme-" VoilàL une heure et demie. voilà deux heures de pascées," car nous avions
trouvé les heures plus courtes que les moments 1 Combien, . si nous le voulions, pourrions-
nous citer le ces traits de grande' éloquence dont ses discours alonl e't : et beau %aiseat de
la religion qiti traverse le( tlt. des siècles : cet arbre géant des forêts qui étend .aj esttetse-
ment ses raneaux et qui vient tomber sous la coinée e Ihtile lucheron qui sort de sa
ch mumière ; ces soldats qui avaient commencé le. fuir. mais qui se illient ià la voite le leur
chef et qui s'animent at conbat par le sang qu'ils voicut couler de leur blet'uires ; et combien
d'autres encore qui se sontt écha p pés de notre mtémoire. oit dont le çsioveiir est vagne et con-
'us dans notre esprit. Ala i. il est un dernier irait, aic il lnière comp'riiinle ~je ne puis
mn'enpéche'r dle citer lani s-n beau sermniut -tir le ciel, pcl-êt re h. p 1k. ile:m qtil ait fait par-
mi nous, si non le plus élo)qient, dlu tmoins très élu,1 tent, le pli< ricie et le pus oratoire. «Il
Snie vient, dit-il, dan, ce moment une comparaisiu qui, je ero.iii. f. - comprendre la
< chose à 1 évidence. Je s'qq, Ie li, ,<i t nt rega:rd< lit uîI il. à soit midi. uit grand
"< nombre le titiroirs les uns plus petits, les tires- plus . rands, mais toit disposés dle mta-
nière que les rayons de chaleur et le lumière réliéeli, sur cl,:et<d liîse concent rent et
tendent vers tun loyer commiini<t. Parce qu'iil se ré tiéclira tun plu t ýantid t bi-eeaut de lumière
et de chaleur sur les giantis ,miroirs, est-ce qîue cette lhm.ière t t cuttes cleulir po teront omt-
brae à celles des petits mniroirs Eh i! ton mes fières, es ravons e:-luriti;ue's et l:mieux
se deniront lp r produire lnte phus grande abon'cle liuié 1~e et de ch: leur, de mntt.e ces
rayons de la lumière divine, qui jaillissvt du soleil <le .litice poir se rélléchir sur les -unes
plus ois moins élevées sur les degrés li tréne éternel. se coticentrett et se rienttt<s%-tt sers un
méme foyer pour produire une pius grande abondance de grce, dejuuies, de félicité, d'amour,
de charité." X.
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